
        
            
                
            
        

    
	Autoritaires ivres de pouvoir il est temps de recalibrer le gouvernement

	Posté le 11/02/2023 par EraOfLight — Laisser un commentaire
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	« Il y a quelque chose qui ne va pas dans ce pays, n’est-ce pas ? La cruauté et l’injustice, l’intolérance et l’oppression. Et là où vous aviez autrefois la liberté de vous opposer, de penser et de parler comme bon vous semblait, vous avez maintenant des censeurs et des systèmes de surveillance qui contraignent votre conformité et sollicitent votre soumission. Comment en est-on arrivé là ? À qui la faute ? — V comme Vendetta

	Nous sommes arrivés au futur dystopique dépeint dans le film de 2005 V pour Vendetta, qui n’est pas du tout un futur.

	Se déroulant en 2020, V pour Vendetta (écrit et produit par les Wachowski) offre un aperçu étrange d’un univers parallèle dans lequel un virus conçu par le gouvernement fait des ravages dans le monde. Capitalisant sur la peur du peuple, arrive au pouvoir un gouvernement totalitaire qui sait tout, voit tout, contrôle tout et promet avant tout la sûreté et la sécurité.

	Des camps de concentration (prisons, prisons privées et centres de détention) ont été créés pour héberger les prisonniers politiques et d’autres personnes considérées comme des ennemis de l’État. Les exécutions d’indésirables (extrémistes, fauteurs de troubles, etc.) sont courantes, tandis que d’autres ennemis de l’État sont contraints de « disparaître ». Les soulèvements et les protestations populistes sont réprimés avec une force extrême. Les chaînes de télévision sont contrôlées par le gouvernement dans le but de perpétuer le régime. Et la plupart de la population est accrochée à un mode de divertissement et n’en a aucune idée.

	Avec Vendetta, dont l’imagerie emprunte beaucoup au Troisième Reich de l’Allemagne nazie et à 1984 de George Orwell, la boucle est bouclée. L’État corporatif de V mène une surveillance de masse sur ses citoyens, aidé par des télévisions en circuit fermé. De plus, Londres fait l’objet d’alertes de couvre-feu codées en jaune, similaires au système de conseil en sécurité intérieure du gouvernement américain.

	Cela semble douloureusement familier, n’est-ce pas ?

	Comme l’a fait remarquer le réalisateur James McTeighe à propos du régime tyrannique dans V pour Vendetta, « Cela a vraiment montré ce qui peut arriver lorsque la société est dirigée par le gouvernement, plutôt que le gouvernement est dirigé comme une voix du peuple. Je ne pense pas que ce soit un si grand saut que de dire que de telles choses peuvent se produire lorsque les dirigeants cessent d’écouter les gens.

	De toute évidence, ceux que nous avons nommés pour représenter nos intérêts ont cessé de suivre la Constitution et d’écouter le peuple américain.

	Que faudra-t-il pour que le gouvernement recommence à écouter la population ?

	Dans V pour Vendetta, comme dans mon roman The Erik Blair Diaries, le sous-texte est que les régimes autoritaires – à travers un cercle vicieux de manipulation, d’oppression et de peur – fomentent la violence, fabriquent des crises et engendrent des terroristes, donnant ainsi lieu à un cycle récurrent de retour de flamme et de violence.

	Ce n’est que lorsque le gouvernement lui-même devient synonyme du terrorisme qui fait des ravages dans leur vie que les gens se mobilisent enfin et s’opposent à la tyrannie du gouvernement.

	V, un combattant de la liberté audacieux et charismatique, exhorte le peuple britannique à se soulever et à résister au gouvernement. Dans Vendetta, V, le croisé masqué du film fait exploser le siège du gouvernement le 5 novembre, jour de Guy Fawkes, tandis que dans Erik Blair, des combattants de la liberté complotent pour démasquer l’État profond.

	Les actes de désespoir et d’anarchie pure et simple sont ce qui se produit lorsqu’un gouvernement parasitaire musele les citoyens, les enferme, les rassemble, les marque, les soumet à la sueur de leur front tout en leur donnant peu en retour, puis leur fournit peu ou pas d’exutoire pour exprimer leur mécontentement : Les gens sont désespérés, les citoyens perdent espoir, et la résistance légale et non violente cède la place à une résistance illégale et violente.

	C’est là que réside la folie.

	Là encore, la folie peut être inévitable à moins que nous ne puissions reprendre le contrôle de notre gouvernement en fuite en commençant par le niveau local.

	Il est temps de recalibrer le gouvernement.

	Depuis des années, nous subissons les injustices, les cruautés, la corruption et les abus d’une bureaucratie gouvernementale enracinée qui n’a aucun respect pour la Constitution ou les droits des citoyens.

	Par « gouvernement », je ne fais pas référence à la farce qu’est la bureaucratie bipartite hautement partisane des républicains et des démocrates. Je fais plutôt référence au « gouvernement » avec un « G » majuscule, l’État profond retranché qui n’est pas affecté par les élections, qui n’est pas modifié par les mouvements populistes et qui s’est mis hors de portée de la loi.

	Il est grand temps que nous mettions un contrôle systémique des excès et des prises de pouvoir du gouvernement.

	Nous nous sommes attardés trop longtemps dans cette étrange zone crépusculaire où l’ego l’emporte sur la justice, où la propagande pervertit la vérité, et où les présidents impériaux – habilités à assouvir leurs tendances autoritaires par des tribunaux légalistes, des législatures corrompues et une population désintéressée et distraite – gouvernent par décret plutôt que par la primauté du droit.

	La pandémie de COVID-19 a fourni au gouvernement l’excuse parfaite pour revendiquer une longue liste de pouvoirs de confinement terrifiants (tant au niveau fédéral qu’au niveau des États) qui l’emportent sur la Constitution : la capacité de suspendre la Constitution, de détenir indéfiniment des citoyens américains, de contourner les tribunaux, de mettre en quarantaine des communautés entières ou des segments de la population, de passer outre le Premier amendement en interdisant les rassemblements religieux et les rassemblements de plus de quelques personnes, fermer des industries entières et manipuler l’économie, museler les dissidents, remodeler les marchés financiers, créer une monnaie numérique (et donc restreindre davantage l’utilisation de l’argent liquide), déterminer qui doit vivre ou mourir et imposer des mandats sanitaires à de larges segments de la population.

	Les crises ont tendance à faire ressortir les tendances autoritaires du gouvernement.

	Ce n’est pas une surprise : le pouvoir corrompt, et le pouvoir absolu corrompt absolument.

	Là où nous nous trouvons maintenant, c’est dans la position peu enviable de devoir contrôler les trois branches du gouvernement – l’exécutif, le judiciaire et le législatif – qui ont outrepassé leur autorité et se sont enivrées de pouvoir.

	C’est exactement le genre de pouvoir concentré et absolu contre lequel les fondateurs ont tenté de se prémunir en établissant un système de freins et de contrepoids qui sépare et partage le pouvoir entre trois branches égales : l’exécutif, le législatif et le judiciaire.

	« Le système de freins et contrepoids envisagé par les rédacteurs n’a plus de freins efficaces et n’est plus équilibré », conclut le professeur de droit William P. Marshall. « Les implications de cette situation sont graves. Les rédacteurs ont conçu un système de séparation des pouvoirs pour lutter contre les excès et les abus du gouvernement et pour freiner l’incompétence. Ils croyaient également qu’en l’absence d’une structure efficace de séparation des pouvoirs, de tels maux s’ensuivraient inévitablement. Malheureusement, une fois le pouvoir pris, il n’est pas facile de s’abandonner.

	Le pouvoir pur dans n’importe quelle branche du gouvernement est une menace pour la liberté.

	Il ne sert à rien de débattre pour savoir quel parti politique serait le plus dangereux avec ces pouvoirs.

	Le fait qu’un individu – ou une branche du gouvernement – de n’importe quelle obédience politique soit habilité à agir comme un dictateur est déjà assez dangereux.

	Alors, que pouvons-nous faire pour reprendre le contrôle d’un gouvernement en fuite et d’une présidence impériale ?

	Ce ne sera pas facile.

	Nous sommes les victimes involontaires d’un système si corrompu que ceux qui défendent la primauté du droit et aspirent à la transparence du gouvernement sont minoritaires.

	Cette corruption est si vaste qu’elle s’étend à toutes les branches du gouvernement : des agences avides de pouvoir sous l’autorité de l’exécutif et des marionnettes des entreprises au sein de la branche législative à un système judiciaire qui est, le plus souvent, élitiste et biaisé envers les entités gouvernementales et les entreprises.

	Nous sommes gouvernés par une classe d’élite d’individus qui sont complètement déconnectés des difficultés de l’Américain moyen.

	Nous sommes considérés comme relativement sacrifiables aux yeux du gouvernement : un nombre anonyme d’individus qui ne servent qu’un seul but, qui est de faire tourner la machine gouvernementale grâce à notre travail et à l’argent de nos impôts. Ceux qui sont au pouvoir ne perdent pas le sommeil à cause des indignités qu’on nous fait subir ou des risques possibles pour notre santé. Tout ce qui semble les intéresser, c’est le pouvoir et le contrôle.

	On nous fait subir d’innombrables abus de la part du gouvernement.

	Nous avons peu de protection contre les armées permanentes (nationales et militaires), la surveillance invasive, les équipes SWAT en maraude, un arsenal gouvernemental écrasant de véhicules d’assaut et de puissance de feu, et un barrage de lois qui criminalisent tout, des jardins potagers aux stands de limonade.

	Au nom de la sécurité nationale, nous sommes soumis à des agences gouvernementales telles que la NSA, le FBI et d’autres qui écoutent nos appels téléphoniques, lisent notre courrier, surveillent nos e-mails et effectuent des perquisitions sans mandat dans nos maisons. En plus de l’abus, nous devons faire face à des caméras de surveillance montées aux coins des rues et dans les feux de circulation, des satellites météorologiques cooptés pour être utilisés comme caméras espions depuis l’espace, et des appareils d’imagerie sensorielle thermique qui peuvent détecter la chaleur et le mouvement à travers les murs de nos maisons.

	Cela ne commence même pas à aborder les nombreuses façons dont nos droits du Quatrième Amendement sont piétinés par la police militarisée et les équipes SWAT habilitées à agir comme des lois en elles-mêmes.

	En d’autres termes, la liberté – ou ce qu’il en reste – est menacée de toutes parts.

	Les prédateurs de l’État policier font des ravages dans nos libertés, nos communautés et nos vies. Le gouvernement n’écoute pas les citoyens, il refuse de se conformer à la Constitution, qui est notre État de droit, et il traite les citoyens comme une source de financement et rien d’autre. Des policiers tirent sur des citoyens non armés et leurs animaux domestiques. Les agents du gouvernement, y compris la police locale, sont armés jusqu’aux dents et encouragés à agir comme des soldats sur un champ de bataille. Des agences gouvernementales pléthoriques escroquent les contribuables. Les techniciens du gouvernement espionnent nos courriels et nos appels téléphoniques. Les sous-traitants du gouvernement font des ravages en menant des guerres sans fin à l’étranger.

	En d’autres termes, l’État policier américain est bien vivant et florissant.

	Rien n’a changé, et rien ne changera si nous n’insistons pas là-dessus.

	Comment faire ? Ce n’est pas sorcier.

	Il n’y a pas de plan en 10 étapes. S’il y avait un plan en 10 étapes, cependant, la première étape serait la suivante : éteignez les télévisions, faites la sourde oreille aux politiciens et faites votre part pour défendre les principes de liberté dans vos propres communautés.

	Défendez vos propres droits, bien sûr, mais plus important encore, défendez les droits de ceux avec qui vous pourriez être en désaccord. Défendez la liberté à tout prix. Défendre la justice à tout prix. Ne faites aucune exception fondée sur la race, la religion, les croyances, les politiques, le statut d’immigration, l’orientation sexuelle, etc. Votez comme les Américains, pour changer, pas comme les Républicains ou les Démocrates.

	Par-dessus tout, utilisez votre pouvoir – et il y a du pouvoir dans notre nombre – pour annuler tout ce que fait le gouvernement qui sape les principes de liberté sur lesquels cette nation a été fondée.

	Ne jouez pas à la sémantique. Ne vous justifiez pas. Ne le politisez pas. S’il porte ne serait-ce qu’un soupçon de tyrannie, opposez-vous à lui. Exigez de vos représentants au gouvernement qu’ils vous accordent un meilleur accord, un accord qui respecte la Constitution et ne tente pas seulement de la contourner.

	C’est leur travail : les faire faire.

	Comme je l’explique clairement dans mon livre Battlefield America : The War on the American People et dans son pendant fictif The Erik Blair Diaries, toutes les libertés sont liées. Ils tombent ensemble, aussi.

	L’État policier ne fait pas de discrimination. Finalement, nous subirons tous le même sort.
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